
Introduction

Comment se situe l’effort finan cier du Québec pour ses uni ver si tés par rap port à celui des  autres pro vin ces?
Pour répon dre à cette ques tion, il faut exa mi ner le pro blè me sous dif fé rents  angles. Il est néces sai re,
bien sûr, de consi dé rer les reve nus et les dépen ses des uni ver si tés, mais aussi de tenir comp te de la réali té
éco no mi que des  régions consi dé rées. En effet, le  niveau de riches se col lec ti ve varie d’une pro vin ce à
l’autre, tout comme le coût de la vie. Les indi ca teurs rete nus dans le pré sent docu ment per met tront de  situer
la posi tion rela ti ve du Québec et d’expli quer les  écarts obs er vés en com pa rai son avec le reste du Canada.

La sec tion I porte sur la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au pro duit inté rieur brut (PIB). La
sec tion II trai te de la dépen se glo ba le par étu diant des uni ver si tés et, plus par ti cu liè re ment, du coût sala rial
des ensei gnants et de ses deux prin ci pa les com po san tes : le rap port étu diants-ensei gnant et le salai re
moyen des pro fes seurs des uni ver si tés. La sec tion III exa mi ne les reve nus par étu diant des uni ver si tés.
À la sec tion IV, les reve nus et les dépen ses des uni ver si tés font l’objet d’une com pa rai son et la ques tion
de la situa tion défi ci tai re des uni ver si tés qué bé coi ses est abor dée.

Les don nées uti li sées dans cette étude pro vien nent sur tout de Statistique Canada et de l’Association
cana dien ne du per son nel admi nis tra tif uni ver si tai re (ACPAU). Les sour ces de don nées sont les mêmes que
cel les ayant servi à la pro duc tion de cer tai nes  fiches des Indicateurs de l’édu ca tion1 (édi tion 2008). Il s’agit
cepen dant de don nées plus récen tes2, ce qui expli que la dif fé ren ce dans les résul tats des deux publi ca tions.

I - La dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB

Un des indi ca teurs le plus sou vent uti li sé pour mesu rer l'effort finan cier en édu ca tion est le rap port
entre la dépen se glo ba le en édu ca tion et le PIB. Il indi que quel le part de la riches se col lec ti ve d'un État est
consa crée à l'édu ca tion. Dans ce contex te, on peut se deman der quel le pro por tion du PIB repré sen te
la dépen se glo ba le des uni ver si tés du Québec et com ment elle se com pa re à celle du reste du Canada.

Le  concept de dépen se glo ba le des uni ver si tés  inclut le fonds de fonc tion ne ment géné ral, le fonds de
fidu cie, le fonds de recher che sub ven tion née et le fonds d’immo bi li sa tions. Le  tableau 1 pré sen te les
don nées sur la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, au Québec et dans les  autres pro vin ces
cana dien nes, en 2006-2007.
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1 QUÉ BEC,  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, DU LOI SIR ET DU SPORT, DIREC TION DE LA RECHER CHE, DES STA TIS TI QUES ET DE L’INFOR MA TION.
Indicateurs de l'édu ca tion, publi ca tion annuel le. Voir les  fiches 1.12 à 1.15.

2 Les don nées uti li sées aux fins de la pro duc tion des Indicateurs de l’édu ca tion (édi tion 2008)  étaient cel les dis po ni bles en jan vier 2008.
Les don nées de la pré sen te étude pro vien nent de mises à jour effec tuées en juin 2008.

L’effort finan cier pour les uni ver si tés en 2006-2007 :
com pa rai son entre le Québec et les  autres pro vin ces cana dien nes
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Tableau 1 Dépense glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, au Québec et dans les
 autres pro vin ces cana dien nes, en 2006-2007e (en %)

2006-2007e

Québec 1,85 
Canada sans le Québec 1,48 

Provinces de l’Atlantique 2,02 
Ontario 1,58 
Provinces de l’Ouest 1,29 

Canada 1,55 

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Calculs effec tués à par tir de don nées de Statistique Canada et de l’ACPAU.

En 2006-2007, la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB est esti mée à 1,85 % au Québec ;
par com pa rai son, ce taux est esti mé à 2,02 % dans les pro vin ces de l’Atlantique, à 1,58 % en Ontario
et à 1,29 % dans les pro vin ces de l’Ouest.

L’écart entre le Québec (1,85 %) et la moyen ne des  autres pro vin ces (1,48 %) est de 0,37 point de pour cen tage.
Cet écart est impor tant et, pour l’expli quer, il est pos si ble d’uti li ser un modè le d’ana ly se avec qua tre
 grands fac teurs expli ca tifs : la dépen se glo ba le par étu diant, la riches se col lec ti ve (défi nie par le PIB, par
habi tant), le taux de par ti ci pa tion et le fac teur démo gra phi que3. Le taux de par ti ci pa tion est défi ni par
le rap port entre l'effec tif étu diant expri mé selon l’équi va len ce au temps plein et la popu la tion âgée de
18 à 24 ans, alors que le fac teur démo gra phi que est obte nu en effec tuant le rap port entre la popu la tion
âgée de 18 à 24 ans et la popu la tion tota le.

Le  tableau 2 four nit des don nées sur cha cun de ces fac teurs et le  tableau 3 indi que la contri bu tion des
fac teurs à l'écart entre la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, au Québec et dans le reste
du Canada, en 2006-2007. Les fac teurs « posi tifs » sont ceux qui sont à l'ori gi ne de l'effort finan cier plus
élevé au Québec. Les fac teurs « néga tifs » sont ceux qui ont contri bué à rédui re l'écart.

Tableau 2 Dépense glo ba le par étu diant des uni ver si tés, PIB par habi tant, taux de par ti ci pa tion
et fac teur démo gra phi que, au Québec et dans le reste du Canada, en 2006-2007e

Québec Canada sans le Québec 

Dépense glo ba le par étu diant (en $) 26 619 26 114 
PIB par habi tant (en $) 36 968 46 525 
Taux de par ti ci pa tion (en %) 29,3 26,9 
Facteur démo gra phi que (en %) 8,8 9,8 

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Calculs effec tués à par tir de don nées de Statistique Canada, de l’ACPAU, de l’Association des uni ver si tés et col lè ges du

Canada (AUCC), de la DGFE-ES du MELS et du Conseil des uni ver si tés de l’Ontario.

3 Voir l’annexe 1.
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084 En 2004, un grou pe de tra vail a été formé par l’ACPAU pour iden ti fier les fac teurs qui  étaient à l’ori gi ne des dif fé ren ces quant à la comp ta bi li sa tion

des don nées d’une uni ver si té à l’autre. Les  experts ont indi qué que l’un des prin ci paux fac teurs à l’ori gi ne des pro blè mes de com pa ra bi li té
des don nées est le fait que les uni ver si tés comp ta bi li sent dif fé rem ment leurs dépen ses entre les fonds. Ainsi, des uni ver si tés comp ta bi li sent
cer tains types de dépen ses dans le fonds d’immo bi li sa tions, alors que d’autres les comp ta bi li sent dans le fonds de fonc tion ne ment géné ral
(par exem ple l’achat d’ameu ble ment et d’équi pe ment). Par  ailleurs, le rap port du grou pe de tra vail fait état de pro blè mes rela tifs à la
ven ti la tion de cer tai nes dépen ses entre le fonds de fonc tion ne ment géné ral et le fonds de recher che sub ven tion née (par exem ple la
dépen se pour la méde ci ne), ainsi qu’entre le fonds de fonc tion ne ment géné ral et le fonds de fidu cie (Source : ACPAU, Report of the Task
Force on the Review of CAUBO Financial Reporting, novem bre 2004).

Tableau 3 Influence de dif fé rents fac teurs sur l'écart entre la dépen se glo ba le des uni ver si tés
par rap port au PIB, au Québec et dans le reste du Canada, en 2006-2007e

Dépense glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, au Québec (en %) 1,85
Dépense glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, dans le reste du Canada (en %) 1,48
Écart (Québec – reste du Canada), en point de pour cen tage 0,37

Contribution des fac teurs à cet écart, en point de pour cen tage : 
Dépense glo ba le par étu diant plus éle vée au Québec 0,03
PIB par habi tant moins élevé au Québec 0,38
Taux de par ti ci pa tion plus élevé au Québec 0,14
Facteur démo gra phi que (moins de jeu nes au Québec) -0,18
Total 0,37

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Voir l’annexe 1.

La dépen se glo ba le par étu diant dans les uni ver si tés du Québec (26 619 $) était plus éle vée de 2 % par
rap port aux uni ver si tés du reste du Canada (26 114 $), en 2006-2007. Ce fac teur a contri bué pour
0,03 point de pour cen tage à l'écart entre la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, au Québec
et dans le reste du Canada.

Par  ailleurs, le PIB par habi tant du Québec (36 968 $), qui était moins élevé de 21 % par rap port à la
moyen ne des  autres pro vin ces cana dien nes (46 525 $), a contri bué pour 0,38 point de pour cen tage à
l'écart entre la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, au Québec et dans le reste du Canada.
Il s’agit du plus impor tant fac teur expli ca tif de l’effort finan cier plus élevé du Québec par rap port au reste
du Canada.

En ce qui a trait au taux de par ti ci pa tion plus élevé au Québec, sa contri bu tion est de 0,14 point de
pour cen tage. Enfin, le fac teur démo gra phi que (rela ti ve ment moins de jeu nes au Québec) a per mis de
rédui re l'écart de 0,18 point de pour cen tage.

Ainsi, trois de ces qua tre fac teurs ont contri bué à l'effort finan cier plus élevé du Québec : la dépen se glo ba le
par étu diant, qui est plus éle vée au Québec que dans le reste du Canada ; le taux de par ti ci pa tion, qui
est un peu plus élevé au Québec ; la riches se col lec ti ve, qui est moin dre au Québec, par rap port aux
 autres pro vin ces. Seul le fac teur démo gra phi que (moins de jeu nes au Québec) a eu un effet contrai re.

II - Dépense glo ba le par étu diant des uni ver si tés

Cet indi ca teur per met de com pa rer le  niveau de res sour ces finan ciè res consa crées aux étu diants. Le  concept
de dépen se glo ba le rete nu dans cette sec tion est le même que celui de la sec tion pré cé den te. Il  aurait été
sou hai ta ble de pré sen ter des don nées dis tinc tes pour la dépen se de fonc tion ne ment (sans les dépen ses
pour la recher che et les immo bi li sa tions), mais les don nées dis po ni bles ne le per met tent pas4.
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6 La dépen se glo ba le des uni ver si tés  inclut le fonds de fonc tion ne ment géné ral, le fonds de fidu cie, le fonds de recher che sub ven tion née
et le fonds d’immo bi li sa tions. En 2006-2007, la dépen se glo ba le par étu diant des uni ver si tés du Québec est sous-esti mée en rai son de
don nées man quan tes dans la ban que de don nées de Statistique Canada et de l’ACPAU (par exem ple la dépen se en immo bi li sa tions de
l’Université du Québec à Montréal).

7 Aux fins du cal cul de la dépen se par étu diant, une comp ta bi li sa tion uni for me des effec tifs étu diants de tou tes les pro vin ces basée sur la
conven tion sui van te a été appli quée : les effec tifs à temps par tiel sont conver tis en équi va lents au temps plein, en étant divi sés par 3,5,
puis sont addi tion nés aux effec tifs à temps plein.

Il y a par  ailleurs des dif fé ren ces struc tu rel les entre les sys tè mes d’ensei gne ment (par exem ple cel les rela ti ves
à l’ensei gne ment col lé gial), qui ont une influen ce sur le  niveau rela tif de la dépen se par étu diant des
uni ver si tés. Bien qu’il soit dif fi ci le d’en tenir comp te, il est pos si ble de four nir une esti ma tion de l’inci den ce
des dif fé ren ces struc tu rel les sur l’écart entre la dépen se par étu diant des pro vin ces.

Un autre pro blè me qui se pose, c’est celui des dif fé ren ces dans le coût de la vie. En effet, le coût de la vie
au Québec était moins élevé d’envi ron 10 %, par rap port au reste du Canada en 20065. Il est impor tant
d’en tenir comp te dans les com pa rai sons avec des don nées finan ciè res, car pour une même quan ti té
de dol lars, le pou voir d’achat n’est pas le même d’une pro vin ce à l’autre. Pour illus trer l’impor tan ce de
ce fac teur, on peut consi dé rer le salai re moyen des pro fes seurs à temps plein des uni ver si tés du Québec,
qui était de 95 434 $ en 2006-2007, soit 5 % de moins que celui de leurs col lè gues du reste du Canada,
qui s’éle vait alors à 100 794 $. Si l’on tient comp te des  écarts de coût de la vie, on arri ve à la conclu sion
que les pro fes seurs à temps plein des uni ver si tés du Québec  avaient un pou voir d’achat qui était en
réali té plus élevé de 4 % par rap port à celui des pro fes seurs des  autres pro vin ces.

La com pa rai son de la dépen se par étu diant
En 2006-2007, la dépen se glo ba le par étu diant des uni ver si tés du Québec est esti mée à 26 619 $6. Par
com pa rai son, dans les uni ver si tés des pro vin ces de l'Atlantique, elle est esti mée à 22 547 $, dans cel les
de l'Ontario, à 23 698 $ et dans cel les des pro vin ces de l'Ouest, à 31 793 $ ( tableau 4). Dans la deuxiè me
colon ne du  tableau figu rent des don nées sur les dépen ses par étu diant en dol lars cou rants, sous forme
d’indi ces (Québec = 100). La dépen se par étu diant au Québec était plus éle vée de 2 % par
rap port au reste du Canada.

Il est éga le ment impor tant de pré ci ser, qu’au cours des der niè res  années, la dépen se par étu diant des
uni ver si tés (en dol lars cou rants) a aug men té plus for te ment au Québec que dans le reste du Canada.
Entre 1998-1999 et 2006-2007, on a obs er vé une aug men ta tion de 54 % de la dépen se par étu diant
au Québec et de 48 % dans le reste du Canada.

Tableau 4 Dépense glo ba le par étu diant des uni ver si tés7 en 2006-2007e, au Québec et dans
les  autres pro vin ces cana dien nes

Dépense par Dépense par Dépense par Dépense par
étu diant étu diant étu diant étu diant

(en $ cou rants) (en $ cou rants) pondéré pondéré
(en $ cou rants) (en $ conver tis

en PPA)
Québec = 100 Québec = 100 Québec = 100

(1) (2) (3) (4)

Québec 26 619 100,0 100,0 100,0
Canada sans le Québec 26 114 98,1 104,0 94,4

Provinces de l’Atlantique 22 547 84,7 93,9 91,2
Ontario 23 698 89,0 95,0 83,0
Provinces de l’Ouest 31 793 119,4 122,9 115,8

Canada 26 230 98,5 103,0 95,4

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Estimations à par tir de don nées de Statistique Canada, de l’ACPAU, de l’AUCC, de la DGFE-ES du MELS, du Conseil des

uni ver si tés de l’Ontario et du minis tè re des Finances du Québec (cal cul des PPA).
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8 L’effec tif étu diant pon dé ré per met de tenir comp te du fait que le coût de for ma tion des étu diants n’est pas le même selon le sec teur dis ci pli nai re
et le cycle d’étu des. Ainsi, le coût de for ma tion d’un étu diant en méde ci ne vété ri nai re est net te ment plus élevé que celui d’un étu diant
en admi nis tra tion. De même, un étu diant à la maî tri se coûte plus cher qu’un étu diant au bac ca lau réat.

9 L’annexe 3 pré sen te la ven ti la tion de la dépen se glo ba le par étu diant dans les uni ver si tés du Québec et de l’Ontario, selon le poste de
dépen se, en 2006-2007.

10 La dépen se par étu diant en bour ses est plus éle vée dans les uni ver si tés hors Québec, car les  droits de sco la ri té y sont plus éle vés qu’au
Québec, mais qu’une par tie des mon tants per çus est retour née aux étu diants sous forme de bour ses.

L’inci den ce des dif fé ren ces struc tu rel les
Tel qu’il a été indi qué dans l’intro duc tion de cette sec tion, les dif fé ren ces entre les dépen ses par étu diant
des pro vin ces s’expli quent aussi, en par tie, par les dif fé ren ces struc tu rel les entre les sys tè mes d’ensei gne ment.
Ainsi, les dif fé ren ces qui concer nent l’ensei gne ment col lé gial ont une inci den ce sur les  durées et les
coûts rela tifs à l’ensei gne ment uni ver si tai re.

Au Québec, le diplô me d’étu des col lé gia les en for ma tion pré uni ver si tai re cons ti tue la condi tion habi tuel le
d’admis sion à l’ensei gne ment uni ver si tai re alors que, dans les  autres pro vin ces, le diplô me d’étu des
secon dai res est habi tuel le ment suf fi sant. Par  ailleurs, dans cer tai nes pro vin ces de l’Ouest (sur tout en
Alberta et en Colombie-Britannique), des étu diants ont la pos si bi li té de faire leurs deux pre miè res
 années d’étu des uni ver si tai res dans un col lè ge, puis de ter mi ner leur pro gram me d’étu des à l’uni ver si té.
La for ma tion qui se donne dans les col lè ges est moins coûteu se, mais la contre par tie est une dépen se
par étu diant plus éle vée dans les uni ver si tés (les der niè res  années de for ma tion y étant plus coûteu ses).

Parmi les  autres dif fé ren ces struc tu rel les, men tion nons les dif fé ren ces dans la com po si tion des effec tifs
étu diants par cycle et domai ne d’étu des dans les uni ver si tés. Ainsi, le fait que les uni ver si tés du Québec
comp tent une pro por tion plus éle vée d’étu diants  inscrits dans les sec teurs dis ci pli nai res plus  coûteux et
aux  cycles d’étu des uni ver si tai res supé rieurs expli que, en par tie, leur dépen se par étu diant plus éle vée.

Dans le cadre des tra vaux du Comité sur le  niveau com pa ra tif des res sour ces, le minis tè re de l’Éducation,
du Loisir et du Sport (MELS) et la Conférence des rec teurs et des prin ci paux des uni ver si tés du Québec
(CRE PUQ) ont déve lop pé une métho do lo gie qui per met de tenir comp te, en par tie, de ces dif fé ren ces
struc tu rel les. L’idée de base était de pren dre en consi dé ra tion la lour deur des effec tifs et, à cette fin, une
 grille de pon dé ra tion a été pro dui te qui a per mis d’esti mer un effec tif étu diant pon dé ré pour cha cu ne
des pro vin ces8.

Dans la troi siè me colon ne du  tableau 4 figu rent des don nées sur la dépen se par étu diant pon dé ré, sous forme
d’indi ces (Québec = 100). Ainsi, lorsqu’on ajus te les don nées pour tenir comp te des dif fé ren ces
struc tu rel les, on  obtient une dépen se par étu diant qui est au Québec moins éle vée de 4%
par rap port au reste du Canada, en 2006-2007.

La prise en comp te du coût de la vie
Un autre ajus te ment aux don nées est pos si ble pour tenir comp te des dif fé ren ces dans le coût de la vie,
d’une pro vin ce à l’autre (le coût de la vie est moins élevé de 10 % au Québec par rap port au reste du
Canada). Dans la qua triè me colon ne du  tableau 4 figu rent des don nées sur la dépen se par étu diant
pon dé ré, en dol lars conver tis en une même pari té du pou voir d’achat (PPA). Les don nées sont pré sen tées
sous forme d’indi ces (Québec = 100). Lorsqu’on tient comp te à la fois des dif fé ren ces struc tu rel les
et du coût de la vie, il appa raît que la dépen se par étu diant dans les uni ver si tés est au
Québec plus éle vée de 6 % par rap port à la moyen ne du reste du Canada.

Si l’on  revient à la com pa rai son de la dépen se par étu diant en dol lars cou rants, il est à remar quer que,
par rap port à l’Ontario, la dépen se par étu diant des uni ver si tés du Québec était supé rieu re de 2 921 $9.
Cet écart s’expli que sur tout par une dépen se par étu diant plus éle vée au Québec pour le per son nel
ensei gnant, l’admi nis tra tion, les acti vi tés rela ti ves à l’infor ma ti que et aux com mu ni ca tions, la recher che
et les frais finan ciers. À l’inver se, on obs er ve une dépen se par étu diant moins éle vée au Québec qu’en
Ontario pour les ser vi ces aux étu diants (dont les bour ses d’étu des10), les rela tions exté rieu res et les
biblio thè ques.
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Une dépen se impor tan te : le coût sala rial des ensei gnants des uni ver si tés
La dépen se sala ria le pour tou tes les caté go ries de per son nel des uni ver si tés (les avan tages  sociaux étant
 inclus) repré sen te plus de la moi tié de la dépen se glo ba le des uni ver si tés au Québec et dans les  autres
pro vin ces. La masse sala ria le du per son nel ensei gnant cons ti tue le prin ci pal élé ment de la dépen se sala ria le.
Lorsqu’on divi se la masse sala ria le du per son nel ensei gnant par le nom bre d’étu diants expri mé selon
l’équi va len ce au temps plein, on  obtient le coût des ensei gnants par étu diant11.

Ce coût était plus élevé au Québec (7 268 $) que dans les pro vin ces de l’Atlantique (6 700 $) et qu’en
Ontario (6 844 $), mais moins élevé que dans les pro vin ces de l’Ouest (9 002 $), en 2006-2007. Le coût
des ensei gnants par étu diant au Québec se situe en des sous de la moyen ne du reste du Canada (7 507$).
Cependant, si l’on prend en comp te le fait que le coût de la vie est moins élevé au Québec que dans le
reste du Canada, on  obtient un coût des ensei gnants par étu diant qui est au Québec plus élevé de 7 %
par rap port à la moyen ne du reste du Canada.

Parmi les fac teurs qui expli quent les dif fé ren ces obs er vées dans le coût sala rial des ensei gnants, deux
sont par ti cu liè re ment impor tants : le nom bre moyen d’étu diants par ensei gnant et le salai re moyen des
ensei gnants. Ainsi, mal gré un salai re moyen des pro fes seurs moins élevé au Québec qu’en
Ontario, le coût des ensei gnants par étu diant demeu re plus élevé au Québec. Cela s'expli que
sur tout par le fait que le nom bre moyen d'étu diants par ensei gnant était moins élevé au
Québec qu’en Ontario.

Le rap port étu diants-ensei gnant dans les uni ver si tés
En 2006-2007, le nom bre moyen d’étu diants par pro fes seur à temps plein au Québec (20,8) était moins
élevé qu'en Ontario (24,9), mais plus élevé que dans les pro vin ces de l’Atlantique (16,9) et que dans les
pro vin ces de l’Ouest (18,1), comme on peut le voir au  tableau 5.

Cependant, il faut pré ci ser que le nom bre moyen d’étu diants par pro fes seur est obte nu en divi sant le
nom bre d’étu diants en équi va len ce au temps plein (ETP) par le nom bre d’ensei gnants régu liers à temps
com plet dans les uni ver si tés. Les char gés de cours et les ensei gnants à temps par tiel ne sont pas  inclus
dans ce cal cul. Or, les char gés de cours assu ment une forte pro por tion du volu me d'ensei gne ment  offert
dans les uni ver si tés (un peu plus de 50 % au Québec12).

Tableau 5 Rapport étu diants-pro fes seur à temps plein dans les uni ver si tés, au Québec et
dans les  autres pro vin ces cana dien nes, en 2006-2007e

2006-2007e

Québec 20,8 
Canada sans le Québec 21,2 

Provinces de l’Atlantique 16,9 
Ontario 24,9 
Provinces de l’Ouest 18,1 

Canada 21,1 

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Calculs effec tués à par tir de don nées de Statistique Canada, de l’AUCC, de la DGFE-ES du MELS, de la CRE PUQ et du

Conseil des uni ver si tés de l’Ontario.

11 La masse sala ria le consi dé rée dans le cal cul de la dépen se par étu diant pour le per son nel ensei gnant  inclut la rému né ra tion des  doyens,
des direc teurs de dépar te ment, des pro fes seurs-cher cheurs, des char gés de cours ainsi que les mon tants ver sés pour tous les  autres
 employés enga gés aux fins d’ensei gne ment (selon le  concept rete nu par Statistique Canada). Les avan tages  sociaux ne sont pas com pris dans
la masse sala ria le uti li sée aux fins de ce cal cul.

12 Source : DERU, MELS. Rapports de suivi des  contrats de per for man ce, 2002-2003.
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Par  ailleurs, tout indi que que les char gés de cours et les ensei gnants à temps par tiel sont rela ti ve ment
plus nom breux au Québec. En effet, bien qu’il n’exis te pas, selon les ren sei gne ments dis po ni bles, de
don nées com pa ra bles sur leur nom bre, il est pos si ble d’esti mer les dépen ses sala ria les pour ces caté go ries
de per son nel, par pro vin ce13. La com pa rai son inter pro vin cia le de la dépen se sala ria le par étu diant pour
les char gés de cours et les ensei gnants à temps par tiel indi que un mon tant plus élevé au Québec que
pour la moyen ne des  autres pro vin ces.

Pour pou voir aller plus loin dans l'ana ly se com pa ra ti ve des rap ports étu diants-pro fes seur, il fau drait éga le ment
dis po ser de don nées com pa ra bles sur des élé ments comme le nom bre moyen de cours de trois cré dits
qui sont don nés par année, par les pro fes seurs, le nom bre moyen d’étu diants par salle de cours, ainsi
que de don nées sur l’uti li sa tion des char gés de cours. Pour le  moment, il n’y a pas de don nées com pa ra bles
et récen tes pour ces varia bles.

Des tra vaux effec tués au cours des  années 80 et 90  avaient démon tré que le temps d'ensei gne ment
moyen des pro fes seurs est par ti cu liè re ment fai ble au Québec14. Il y était ques tion, entre  autres, du grand
nom bre de dégrè ve ments d’ensei gne ment accor dés aux pro fes seurs pour rem plir d’autres  tâches (pour
la recher che, pour occu per des pos tes de direc tion des affai res aca dé mi ques, pour rem plir des  tâches
de ser vi ces inter nes à l’uni ver si té, etc.).

Plus récem ment, dans le contex te des dif fi cul tés finan ciè res de l’Université du Québec à Montréal (UQAM),
cette ques tion des dégrè ve ments a été sou le vée. La char ge de tra vail annuel le d’ensei gne ment des pro fes seurs
(théo ri que)  devrait com pren dre qua tre cours de trois cré dits par année. Selon le rap port pro duit par la firme
d’experts comp ta bles PricewaterhouseCoopers, la moyen ne  serait plu tôt de 2,8 cours par pro fes seur15.

Les cours qui ne sont pas don nés par les pro fes seurs dans le cadre de leur char ge nor ma le de tra vail
sont dis pen sés par des char gés de cours ou en cours en sur char ge par des pro fes seurs. Il n’est pas pos si ble
de cal cu ler, pour le  moment, les dépen ses addi tion nel les pro dui tes par les dégrè ve ments, mais tout
indi que qu’il s’agit de som mes impor tan tes. Parmi les mesu res pro po sées par la firme d’experts pour
amé lio rer la situa tion finan ciè re à l’UQAM : un ren for ce ment des contrô les assu rant le res pect de l’inté gra li té
de la tâche pro fes so ra le et une modu la tion de la tâche pour les pro fes seurs n’assu mant pas l’ensem ble
des com po san tes, un accrois se ment des char ges d’ensei gne ment assu mées par des pro fes seurs régu liers
et une rééva lua tion des dégrè ve ments d’ensei gne ment pour fonc tions admi nis tra ti ves et de recher che16.

Le salai re moyen des pro fes seurs des uni ver si tés
Le salai re moyen des pro fes seurs com prend le trai te ment de base ainsi que les hono rai res addi tion nels
ver sés pour des fonc tions admi nis tra ti ves. La pre miè re colon ne du  tableau 6 pré sen te le salai re moyen
des pro fes seurs, en dol lars cou rants, pour le Québec et les  autres pro vin ces, en 2006-2007. Le salai re
moyen des pro fes seurs du Québec (95 434 $) était de 7 % supé rieur à celui de leurs homo lo gues des
pro vin ces de l’Atlantique (89 007 $), mais il était moins élevé de 7 %, par rap port à celui des pro fes seurs
de l’Ontario (102 835 $) et des pro vin ces de l’Ouest (102 704 $). À la deuxiè me colon ne du  tableau
figu rent des don nées sur les salai res, en dol lars cou rants, sous forme d’indi ces (Québec = 100).

13 Les don nées finan ciè res de l’ACPAU et de Statistique Canada four nis sent les mas ses sala ria les pour le per son nel ensei gnant (tou tes les
caté go ries). Par  ailleurs, il est pos si ble d’esti mer la masse sala ria le du per son nel régu lier à temps com plet en mul ti pliant leur nom bre par
leur salai re moyen. La masse sala ria le des char gés de cours et des ensei gnants à temps par tiel est esti mée en sous trayant de la masse
sala ria le tota le, la masse sala ria le esti mée pour le per son nel régu lier à temps com plet.

14 Voir,  entres  autres, les publi ca tions sui van tes :
- GROU PE MINIS TÉ RIEL DE TRA VAIL SUR LA TÂCHE DU PRO FES SEUR D’UNI VER SI TÉ. La tâche du pro fes seur d’uni ver si té au Québec, Rapport
du grou pe de tra vail pré sen té au minis tre de l’Enseignement supé rieur et de la Science, Québec (Rapport Archambault), 1989, 252 p. ( annexes).
- BER TRAND, Denis et  autres. Le tra vail pro fes so ral reme su ré, Presses de l’Université du Québec, 1994, 446 p.
- LE VÉRI FI CA TEUR GÉNÉ RAL DU QUÉ BEC. Rapport du Vérificateur géné ral à l’Assemblée natio na le pour l’année 1994-1995, 1995.

15 PricewaterhouseCoopers, UQAM, Rapport défi ni tif sur la situa tion finan ciè re et le plan de redres se ment, le 4 mars 2008, p. 47.
16 PricewaterhouseCoopers, op. cit., p. 29, 46 et 47.



Ces don nées sur les salai res ne tien nent pas comp te des  écarts de coût de la vie. Dans la troi siè me colon ne
du  tableau 6, les don nées sur les salai res sont conver ties en PPA, sous forme d’indi ces (Québec = 100).
Lorsqu’on tient comp te du coût de la vie, le salai re moyen des pro fes seurs appa raît un
peu plus élevé au Québec que dans le reste du Canada, soit un écart de 4 %.

Tableau 6 Salaire moyen des pro fes seurs des uni ver si tés en 2006-2007e, au Québec et dans
les  autres pro vin ces cana dien nes

Salaire moyen Salaire moyen Salaire moyen
(en $ cou rants) (en $ cou rants) (en $ conver tis

en PPA)
Québec = 100 Québec = 100

(1) (2) (3)

Québec 95 434 100 100
Canada sans le Québec 100 794 106 96

Provinces de l’Atlantique 89 007 93 91
Ontario 102 835 108 94
Provinces de l’Ouest 102 704 108 101

Canada 99 552 104 97

e : Estimations. 
Source : DRSI, MELS. Calculs effec tués à par tir de don nées de Statistique Canada, de la CRE PUQ et du minis tè re des Finances du Québec

(cal cul des PPA).

III - Revenus par étu diant des uni ver si tés

Quelles sont les sour ces de finan ce ment des uni ver si tés du Québec et com ment se com pa rent-elles à cel les
des  autres pro vin ces? La pré sen te sec tion tente de répon dre à cette ques tion. Cependant, comme pour
les sec tions pré cé den tes, il est essen tiel de tenir comp te, dans les com pa rai sons, de la réali té éco no mi que
des  régions, c’est-à-dire de pren dre en consi dé ra tion les dif fé ren ces dans la riches se rela ti ve et dans le
coût de la vie des  régions consi dé rées.

La com pa rai son des reve nus par étu diant
En 2006-2007, les reve nus par étu diant des uni ver si tés du Québec  étaient de 26 353 $. Par com pa rai son,
dans les uni ver si tés des pro vin ces de l'Atlantique, ils tota li saient 24 099 $, dans cel les de l'Ontario, 26 358 $
et dans cel les des pro vin ces de l'Ouest, 34 296 $ ( tableau 7). Dans la troi siè me colon ne du  tableau figu rent
les don nées sur les reve nus par étu diant, en dol lars cou rants, sous forme d’indi ces (Québec = 100). Les
reve nus par étu diant  étaient au Québec moins éle vés de 8 % par rap port au reste du Canada.
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Tableau 7 Revenus par étu diant des uni ver si tés en 2006-2007e, au Québec et dans les  autres
pro vin ces cana dien nes

Revenus par PIB Revenus par Revenus par Revenus par 
étu diant par habi tant étu diant étu diant étu diant

(en $ (en $ (en $ (en $ / PIB
cou rants) cou rants) cou rants) convertis en) par habi tant

PPA)
Québec = 100 Québec = 100 Québec = 100

(1) (2) (3) (4) (5)

Québec 26 353 36 968 100,0 100,0 100,0
Canada sans le Québec 28 592 46 525 108,5 98,5 78,3

Provinces de l’Atlantique 24 099 37 412 91,4 88,8 87,8
Ontario 26 358 43 902 100,0 87,4 73,6
Provinces de l’Ouest 34 296 51 855 130,1 122,6 87,4

Canada 28 076 44 285 106,5 98,7 82,4

e : Estimations. 
Source : DRSI, MELS. Estimations à par tir de don nées de Statistique Canada, de l’ACPAU, de l’AUCC, de la DGFE-ES du MELS, du Conseil des

uni ver si tés de l’Ontario et du minis tè re des Finances du Québec (cal cul des PPA).

La prise en comp te du coût de la vie
Il faut cepen dant rap pe ler que le coût de la vie au Québec était moins élevé que dans le reste du Canada
d’envi ron 10 % en 2006-2007. Dans la qua triè me colon ne du  tableau 4 figu rent des don nées sur les
reve nus par étu diant en dol lars conver tis en PPA. Les don nées sont pré sen tées sous forme d’indi ces
(Québec = 100). Lorsqu’on tient comp te du coût de la vie, les reve nus par étu diant dans les uni ver si tés
du Québec  étaient plus éle vés de 2 % par rap port à la moyen ne du reste du Canada.

La prise en comp te des dif fé ren ces dans la riches se col lec ti ve
Par  ailleurs, le  niveau de la riches se col lec ti ve est aussi moins élevé au Québec. La deuxiè me colon ne du
 tableau 7 pré sen te les don nées sur le PIB par habi tant, selon les pro vin ces. Il appa raît que le PIB par
habi tant était moins élevé de 21 % au Québec (36 968 $) par rap port au reste du Canada (46 525 $),
en 2006-2007.

Il exis te un indi ca teur qui per met de tenir comp te à la fois des dif fé ren ces dans le coût de la vie et des
dif fé ren ces dans la riches se col lec ti ve des pro vin ces consi dé rées. Il s’agit du rap port du reve nu par étu diant
des uni ver si tés en pro por tion du PIB par habi tant. À la cin quiè me colon ne du  tableau 7, cet indi ca teur
est pré sen té sous forme d’indi ces (Québec = 100). Selon cet indi ca teur, il appa raît que l’effort col lec tif du
Québec pour ses uni ver si tés est plus élevé de 28 % par rap port au reste du Canada. Ainsi, lorsqu’on
tient comp te de la capa ci té de payer des pro vin ces et des dif fé ren ces dans le coût de la vie,
il appa raît que l’effort finan cier du Québec pour ses uni ver si tés est net te ment plus élevé.

Les sour ces de reve nus des uni ver si tés
Les  tableaux 8 et 9 pré sen tent la ven ti la tion des reve nus par étu diant des uni ver si tés, selon la pro ve nan ce
des fonds (en dol lars cou rants et en pour cen tage).

Au Québec, 52,1 % du finan ce ment des uni ver si tés est assu mé par le gou ver ne ment pro vin cial, alors que le
pour cen tage cor res pon dant est de 41,4 % dans le reste du Canada. Le gou ver ne ment fédé ral assu me
14,4 % du finan ce ment au Québec et 11,3 %, dans le reste du Canada. L’impor tan te contri bu tion du
gou ver ne ment fédé ral au finan ce ment des uni ver si tés s’expli que sur tout par les sub ven tions au titre de
la recher che (par exem ple les conseils de recher che).



Par  ailleurs, les  droits de sco la ri té et les  autres frais17 contri buent à 11,4 % au finan ce ment des uni ver si tés au
Québec et à 23,2 %, dans le reste du Canada. En 2006-2007, la moyen ne des  droits de sco la ri té des
étu diants cana diens  inscrits à temps plein au pre mier cycle uni ver si tai re était 2,6 fois plus éle vée dans
le reste du Canada (4 964 $) qu'au Québec (1 932 $)18. Par  ailleurs, les  autres frais de sco la ri té obli ga toi res
 étaient un peu plus éle vés au Québec (630 $) que dans le reste du Canada (612 $)19.

Les  autres sour ces de reve nus com pren nent, entre  autres, les reve nus pro ve nant des fon da tions, les sub ven tions
et  contrats non gou ver ne men taux, les reve nus de pla ce ment, les reve nus de loca tion et les  autres reve nus
 divers. Ces  autres sour ces de reve nus sont plus impor tan tes dans le reste du Canada (24,1 %) qu’au Québec
(22,1 %), en rai son sur tout des reve nus de fon da tions qui sont plus éle vés dans les  autres pro vin ces.

Tableau 8 Revenus par étu diant des uni ver si tés en 2006-2007e, selon la pro ve nan ce des
fonds, au Québec et dans les  autres pro vin ces cana dien nes (en dol lars cou rants)

Governement Gouvernement Droits de Autres Total
pro vin cial fédé ral sco la ri té et sour ces

 autres frais

Québec 13 730 3 784 3 013 5 826 26 353
Canada sans le Québec 11 833 3 224 6 646 6 889 28 592

Provinces de l’Atlantique 9 436 2 643 6 381 5 639 24 099
Ontario 10 031 2 924 6 905 6 498 26 358
Provinces de l’Ouest 15 971 3 982 6 281 8 062 34 296

Canada 12 271 3 353 5 808 6 644 28 076

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Estimations à par tir de don nées de Statistique Canada, de l’ACPAU, de l’AUCC, de la DGFE-ES du MELS et du Conseil

des uni ver si tés de l’Ontario.

Tableau 9 Revenus par étu diant des uni ver si tés en 2006-2007e, selon la pro ve nan ce des
fonds, au Québec et dans les  autres pro vin ces cana dien nes (en %)

Governement Gouvernement Droits de Autres Total
pro vin cial fédé ral sco la ri té et sour ces

 autres frais

Québec 52,1 14,4 11,4 22,1 100,0
Canada sans le Québec 41,4 11,3 23,2 24,1 100,0

Provinces de l’Atlantique 39,1 11,0 26,5 23,4 100,0
Ontario 38,1 11,1 26,2 24,6 100,0
Provinces de l’Ouest 46,6 11,6 18,3 23,5 100,0

Canada 43,7 11,9 20,7 23,7 100,0

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Estimations à par tir de don nées de Statistique Canada, de l’ACPAU, de l’AUCC, de la DGFE-ES du MELS et du Conseil

des uni ver si tés de l’Ontario.
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17 « Les  autres frais com pren nent les frais obli ga toi res et non obli ga toi res exi gi bles au titre des ser vi ces de santé, des acti vi tés spor ti ves, des
ser vi ces de la biblio thè que, des deman des d’inscrip tion, des inscrip tions tar di ves, des armoi res ves tiai res, des rele vés de notes, etc. »
(Source : ACPAU, Brochure expli ca ti ve, Information finan ciè re des uni ver si tés et col lè ges 2006-2007, Annexe C, p. 13).

18 En 2007-2008, les  droits de sco la ri té  étaient de 2 025 $ au Québec et de 5 124 $ dans le reste du Canada.
19 En 2007-2008, les  autres frais  étaient de 698 $ au Québec et de 648 $ dans le reste du Canada.



IV - Comparaison des reve nus et des dépen ses

Ces der niè res  années, le  niveau de dépen ses des uni ver si tés du Québec a été plus élevé que leurs reve nus.
Ainsi, lors que l’on com pa re les reve nus et les dépen ses, en 2006-2007, on cons ta te que, pour les uni ver si tés
du Québec, la dépen se par étu diant était plus éle vée (26 619 $) que le reve nu par étu diant (26 353 $),
alors que c’est le contrai re dans le reste du Canada (26 114 $ pour la dépen se par étu diant et 28 592 $
pour le reve nu par étu diant).

Bien que ces don nées ne puis sent pas ser vir à éta blir pré ci sé ment la situa tion finan ciè re des uni ver si tés
(sur plus ou défi cit), il est éta bli que les uni ver si tés du Québec  étaient en défi cit de 21,5  millions de dol lars
en 2006-200720. Leur situa tion défi ci tai re s’expli que rait, en gran de par tie, par leur poli ti que d’indexa tion
sala ria le qui va au-delà de la poli ti que sala ria le du gou ver ne ment du Québec. Il faut rap pe ler ici que les
sub ven tions aux uni ver si tés tien nent comp te de la poli ti que sala ria le du gou ver ne ment pour les  employés
de la fonc tion publi que et que toute aug men ta tion sala ria le qui va au-delà des para mè tres fixés par le
gou ver ne ment doit être finan cée par les  autres sour ces de reve nus des uni ver si tés. Or, tel qu’indi qué
pré cé dem ment, les  autres sour ces de finan ce ment des uni ver si tés du Québec sont rela ti ve ment limi tées.

Les don nées com plè tes sur les taux d’indexa tion des salai res du per son nel des uni ver si tés ne sont pas
dis po ni bles, mais il est pos si ble, à titre indi ca tif, de com pa rer l’évo lu tion du salai re moyen des pro fes seurs
d’uni ver si té et de celui des ensei gnants des com mis sions sco lai res et des  cégeps. Il est à noter que ces
der niers ont été sou mis à la poli ti que sala ria le du gou ver ne ment du Québec. Le gra phi que 1 pré sen te cette
com pa rai son pour les  années 1981 à 2006. On s’aper çoit que l’écart entre le salai re moyen des pro fes seurs
des uni ver si tés et celui des ensei gnants des com mis sions sco lai res et des  cégeps a aug men té au cours
des  années.
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20 Selon les rap ports finan ciers véri fiés des uni ver si tés et selon les don nées pré li mi nai res pour l’Université Bishop’s.
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(salai re moyen des ensei gnants des  cégeps) et Statistique Canada et CRE PUQ (salai re moyen des pro fes seurs des uni ver si tés).

Graphique 1 Salaire moyen des enseignants des commissions scolaires et des cégeps et
salaire moyen des professeurs d’université (en dollars courants)
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En 1981-1982, le salai re moyen des pro fes seurs des uni ver si tés était plus élevé de 38 %, par rap port à celui
des ensei gnants des  cégeps, et de 56 %, par rap port à celui des ensei gnants des com mis sions sco lai res.
En 2006-2007, ces  écarts  étaient res pec ti ve ment de 56 % et 77 %.

Pour avoir une idée de l’effet de la poli ti que d’indexa tion sala ria le du per son nel des uni ver si tés du Québec,
il est pos si ble d’esti mer la dépen se addi tion nel le pour les uni ver si tés pour cha que aug men ta tion d’un
point de pour cen tage des salai res. En 2006-2007, selon les don nées de l’ACPAU, la masse sala ria le des
uni ver si tés du Québec était de 2,5  milliards de dol lars. Un point de pour cen tage de cette somme repré sen te
25  millions de dol lars et 10  points de pour cen tage, 250  millions de dol lars.

Il est impor tant de sou li gner ici que les  points de pour cen tage addi tion nels accor dés au fil des  années sont
cumu la tifs et sont très contrai gnants pour les finan ces des uni ver si tés, ce qui expli que rait en gran de par tie
la situa tion défi ci tai re des uni ver si tés qué bé coi ses.

Conclusion

Selon  divers indi ca teurs, l’effort finan cier du Québec pour ses uni ver si tés est plus impor tant que dans la
moyen ne du reste du Canada. Ainsi, la dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB est esti mée
à 1,85 % en com pa rai son de 1,48 % dans le reste du Canada, en 2006-2007.

Les trois fac teurs sui vants ont contri bué à l'effort finan cier plus élevé du Québec : la dépen se glo ba le par
étu diant, qui est plus éle vée au Québec que dans le reste du Canada; le taux de par ti ci pa tion, qui est un peu
plus élevé au Québec; la riches se col lec ti ve, qui est moin dre au Québec, par rap port aux  autres pro vin ces.

La dépen se par étu diant, qui est plus éle vée au Québec (26 619 $) qu’en Ontario (23 698 $), s’expli que
sur tout par une dépen se par étu diant plus éle vée au Québec pour le per son nel ensei gnant, l’admi nis tra tion,
les acti vi tés rela ti ves à l’infor ma ti que et aux com mu ni ca tions, la recher che et les frais finan ciers.

Il  convient de remar quer que, mal gré un salai re moyen des pro fes seurs qui est moins élevé au Québec
qu’en Ontario, le coût des ensei gnants par étu diant demeu re plus élevé au Québec. Cela s'expli que sur tout
par le fait que le nom bre moyen d'étu diants par ensei gnant est moins élevé au Québec qu’en Ontario.

Lorsqu’on tient comp te du coût de la vie, le salai re moyen des pro fes seurs qué bé cois appa raît un peu plus
élevé au Québec que dans le reste du Canada, soit un écart de 4 %, et ce, mal gré le fait que la riches se
col lec ti ve est net te ment moins éle vée au Québec.

Par  ailleurs, la com pa rai son des reve nus et des dépen ses (par étu diant) révè le que les reve nus sont moins
éle vés que les dépen ses au Québec, alors que c’est le contrai re dans le reste du Canada. La situa tion
défi ci tai re des uni ver si tés du Québec s’expli que rait, en gran de par tie, par des poli ti ques sala ria les qui
sont plus géné reu ses pour leur per son nel que le finan ce ment gou ver ne men tal qu’elles obtien nent à ce
titre. En effet, les sub ven tions du gou ver ne ment du Québec tien nent comp te de la poli ti que sala ria le du
gou ver ne ment pour ses  employés, alors que les uni ver si tés accor dent des aug men ta tions plus éle vées
à leur per son nel.

Renseignements :

Marius Demers
Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion
Tél. : 418 643-3684, poste 2869
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ANNEXE 1

Facteurs expli ca tifs des  écarts entre les pro vin ces quant à la dépen se glo ba le des uni ver si tés
par rap port au PIB

Afin de pou voir expli quer les  écarts obs er vés entre les pro vin ces quant à la dépen se glo ba le des uni ver si tés
par rap port au PIB, il est néces sai re d’effec tuer une ana ly se com pa ra ti ve des prin ci paux fac teurs qui
déter mi nent le  niveau de l’effort finan cier dans cha que pro vin ce. Les fac teurs consi dé rés sont : la dépen se
glo ba le par étu diant, la riches se col lec ti ve (défi nie par le PIB par habi tant), le taux de par ti ci pa tion et le
fac teur démo gra phi que. Le taux de par ti ci pa tion est défi ni par le rap port entre l'effec tif étu diant expri mé
selon l’équi va len ce au temps plein et la popu la tion âgée de 18 à 24 ans, alors que le fac teur démo gra phi que
est obte nu en effec tuant le rap port entre la popu la tion âgée de 18 à 24 ans et la popu la tion tota le21.

Soit l'équa tion d'iden ti té sui van te :

DGE
=

DGE
X

1
X

EFF
X

18-24
PIB EFF PIB/POP 18-24 POP

où

DGE : dépen se glo ba le des uni ver si tés

PIB : pro duit inté rieur brut

EFF : effec tif étu diant en équi va len ce au temps plein

POP : popu la tion tota le

DGE/PIB : dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB

DGE/EFF : dépen se par étu diant

PIB/POP : PIB par habi tant

EFF/18-24 : taux de par ti ci pa tion

18-24/POP : fac teur démo gra phi que

21 Les for mu les uti li sées pour cal cu ler la contri bu tion des fac teurs expli ca tifs quant à l’écart entre deux pro vin ces, pour ce qui est de la
dépen se glo ba le des uni ver si tés par rap port au PIB, ne sont pas four nies dans le pré sent docu ment, mais sont dis po ni bles sur deman de.
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ANNEXE 2

Les indi ces de pari té de pou voir d'achat par pro vin ce

Lorsque l'OCDE effec tue des com pa rai sons inter na tio na les de la dépen se en édu ca tion, les mon tants de
dépen ses en mon naies natio na les des pays consi dé rés sont conver tis en dol lars amé ri cains à par tir des
indi ces de pari té de pou voir d’achat (PPA) de ces pays. Les indi ces de PPA per met tent de conver tir les
dépen ses dans une mon naie com mu ne, mais aussi de tenir comp te des dif fé ren ces dans le coût de la vie
des pays consi dé rés : « Les PPA sont des taux de conver sion moné tai re qui per met tent d’expri mer dans
une unité com mu ne les pou voirs d’achat des dif fé ren tes mon naies. En d’autres ter mes, une somme
d’argent don née, conver tie en mon naies natio na les au moyen des PPA, per met tra d’ache ter le même
pan ier de biens et ser vi ces dans tous les pays. Les PPA sont donc des taux de conver sion moné tai re qui
éli mi nent les dif fé ren ces de  niveaux de prix exis tant entre les pays. » (OCDE, Comptes natio naux)

Il est impor tant de faire la dis tinc tion entre l’indi ce des prix à la consom ma tion (IPC) et l'indi ce du coût
de la vie. L'IPC est un indi ca teur des varia tions des prix à la consom ma tion. Il est cal cu lé en com pa rant,
à tra vers le temps, le prix d’un pan ier fixe de pro duits ache tés par les consom ma teurs. L’indi ce reflè te
donc uni que ment le mou ve ment des prix dans le temps ; il ne cons ti tue pas un indi ce du coût de la vie,
bien que l’on ait sou vent ten dan ce à l’appe ler ainsi22.

Évidemment, les diver ses pro vin ces cana dien nes uti li sent la même mon naie, mais la pro duc tion d'un
indi ce de pari té de pou voir d'achat, par pro vin ce, per met trait de tenir comp te des dif fé ren ces de coût
de la vie d'une pro vin ce à l'autre.

Pour le  moment, il n’exis te pas d’indi ces de pari té de pou voir d’achat par pro vin ce, mais il sem ble que
Statistique Canada ait à sa dis po si tion tou tes les don nées néces sai res pour la pro duc tion de tels indi ces.
Le minis tè re des Finances du Québec a d'ailleurs déve lop pé une métho de sim pli fiée pour approxi mer
les indi ces de PPA pro vin cia les23. Des don nées pré li mi nai res ont d'ailleurs été pro dui tes à par tir de cette
métho de sim pli fiée.

« L'objec tif ici est d'obte nir des taux de conver sion des dépen ses publi ques expri mées en  valeur moné tai re
qui éli mi nent les dif fé ren ces de  niveau de prix entre les pro vin ces, afin de per met tre des com pa rai sons
en volu mes de ser vi ces24 ».

Le  tableau sui vant four nit les indi ces de pari té de pou voir d’achat qui ont été uti li sés aux fins des com pa rai sons
inter pro vin cia les de la dépen se glo ba le par étu diant des uni ver si tés ( tableau 4 du texte), du salai re
moyen des pro fes seurs ( tableau 6 du texte) et des reve nus par étu diant des uni ver si tés ( tableau 7 du texte).

22 Voir les arti cles sui vants de l'Institut de la sta tis ti que du Québec (ISQ) sur le sujet :
Flash-info - Travail et rému né ra tion, Inflation et coût de la vie, vol. 4, no 1, jan vier 2003, acces si ble dans Internet :
http://www.stat.gouv.qc.ca/publi ca tions/remu ne ra tion/pdf/pdf-bul le tin/TRjanv03.pdf.
Flash-info - Travail et rému né ra tion, Indice du coût de la vie, vol. 4, no 2, mars 2003, acces si ble dans Internet :
http://www.stat.gouv.qc.ca/publi ca tions/remu ne ra tion/pdf/pdf-bul le tin/TRmars03.pdf.

23 QUÉ BEC,  MINISTÈRE DES FINAN CES, DIREC TION GÉNÉ RA LE DES FINAN CES PUBLI QUES ET DE LA FIS CA LI TÉ LOCA LE ET AUTOCH TO NE.
Méthode sim pli fiée pour approxi mer les PPA pro vin cia les, juin 2004.

24 QUÉ BEC,  MINISTÈRE DES FINAN CES, op. cit., page 1.
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Tableau A2.1 Indices de pari té de pou voir d’achat des pro vin ces en 2006e (Québec = 100)

Terre-Neuve 102,1 
Île-du-Prince-Édouard 101,6 
Nouvelle-Écosse 105,7 
Nouveau-Brunswick 100,0 
Provinces de l’Atlantique 102,9 
Québec 100,0 
Ontario 114,4 
Manitoba 99,1
Saskatchewan 99,1
Alberta 105,7
Colombie-Britannique 109,8
Provinces de l’Ouest 106,2
Canada sans le Québec 110,1
Canada 107,9

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Calculs effec tués à par tir de don nées four nies par le minis tè re des Finances du Québec.
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ANNEXE 3

Ventilation de la dépen se glo ba le par étu diant dans les uni ver si tés du Québec et de l’Ontario

Cette  annexe a pour objet de pré sen ter la ven ti la tion de la dépen se glo ba le par étu diant dans les uni ver si tés
selon le poste de dépen se, au Québec et en Ontario, en 2006-200725.

Tableau A3.1 Dépense glo ba le par étu diant dans les uni ver si tés, Québec et Ontario,
selon le poste de dépen se, en 2006-2007e (en $ cou rants)

Québec Ontario Écart 

1. Professeur 5 506 4 715 791
2. Autres acti vi tés, ensei gne ment et recher che 1 763 2 129 -366
3. Autres salai res et trai te ments 5 436 5 056 380
4. Avantages  sociaux 2 371 2 264 107 
5. Frais de dépla ce ment 604 603 1
6. Acquisitions des biblio thè ques 304 525 -221
7. Impression et repro gra phie 124 147 -23
8. Matériel et four ni tures 1 367 1 424 -57
9. Communications 87 125 -38
10. Autres dépen ses de fonc tion ne ment 1 479 937 542
11. Services  publics 425 512 -87
12. Améliorations et trans for ma tions 517 512 5
13. Bourses d'étu des, bour ses d'entre tien et prix 1 018 1 418 -400
14. Services contrac tuels 653 362 291
15. Honoraires pro fes sion nels 691 263 428
16. Coût des mar chan di ses ven dues 35 0 35
17. Intérêts 1 286 198 1 088
18. Achat de mobi lier et d'équi pe ment 1 536 1 100 436
19. Location et entre tien d'équi pe ment 251 232 19
20. Ventes inter nes et recou vre ments inter nes des coûts 32 -87 119
21. Recouvrements exter nes des coûts 0 0 0
22. Bâtiments, ter rains et amé na ge ments des ter rains 1 181 1 252 -71
23. Paiements for fai tai res -45 12 -57
Total26 26 619 23 698 2 921

e : Estimations.
Source : DRSI, MELS. Estimations à partir de données de Statistique Canada, de l’ACPAU, de l’AUCC, de la DGFE-ES du MELS et du Conseil

des universités de l’Ontario.

25 Les effec tifs étu diants sont esti més.
26 Les  totaux peu vent être un peu dif fé rents de la somme des par ties, en rai son des arron dis.
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